
LA MARMOTTE

Spoiler alert : ce n’est pas elle qui met le chocolat dans le papier-alu…

Comme son nom ne l’indique pas, la marmotte présente ici est la marmotte des… Alpes ! 

Avec sa bouille de peluche et son air d’attendre que vous passiez pour siffler, Marmota 

marmota, c’est un peu le Jean-Pierre Bacri de la montagne : râleuse, casanière…  

et terriblement mignonne (fait scientifiquement prouvé par le nombre de bouches  
qui s’arrondissent en la voyant… « Ooooooh ! Une marmotte ! »).

Vous pourrez la croiser entre 800 et 2 600 mètres d’altitude. Avec son corps dodu et  

ses pattes robustes, munies de griffes longues et épaisses, elle creuse plusieurs terriers 

comprenant galeries et chambres qui peuvent atteindre 10 mètres de long et jusqu’à 3 mètres 

de profondeur. Ils sont de deux types : le terrier principal, utilisé par la famille pour se 

reproduire et hiberner, situé sur un replat ou une combe de neige pour une meilleure isolation 

hivernale, il est souvent sous un gros bloc ; les terriers secondaires, quant à eux permettent  

à la marmotte de progresser en toute sécurité sur son territoire.

En termes d’activité, c’est simple : elle mange, joue, dort, guette, crie… Puis elle re-mange, 

re-dort, re-joue, re-guette… et ainsi de suite jusqu’à l’hibernation ! D’octobre à mars, sa 

température interne baisse à 4,5°-6°C, son cœur se met au ralenti (1 à 2 battements par 

minute !) et son cerveau passe en mode avion. Elle ne met pas le réveil, c’est son gras 

qui veille : la graisse accumulée durant la belle saison est peu à peu consommée par son 

organisme pour la maintenir en vie jusqu’au printemps.

Pour fêter les beaux jours revenus, les marmottes s’accouplent alors, après une cérémonie 

de parades et jeux divers… La gestation dure environ cinq semaines, puis 5 à 6 petits 

naîtront au fond du terrier principal.

Côté régime ? Plantes, racines, fleurs… Un brunch végé, sauf quand elle craque pour une 
larve, un ver, ou une sauterelle. Sa vie familiale est exemplaire : elle reste en clan, s’occupe de 

ses petits, et fait des cris d’alarme dignes d’un avertisseur d’incendie dès qu’un danger pointe : 

comme un aigle mal intentionné… ou vous (même si, vous concernant, c’est injustifié) ! 

Disparue des Pyrénées à la fin de la dernière période glaciaire (15 000 ans environ), la 
Marmotte a été réintroduite avec succès dans les Pyrénées dès 1948, elle est aujourd’hui 

présente dans toutes les vallées des Pyrénées. Elle est chassable mais heureusement 

rarement chassée ici : contrairement aux Alpes, les Pyrénées ont perdu depuis bien 

longtemps la recette et le goût de la marmotte en civet !

 Fiche identité

Nom français : Marmotte des Alpes

Nom scientifique : Marmota marmota

Classification : Classe des mammifères, 
ordre des rongeurs, famille des 
sciuridés  (comme l’écureuil)

Mensurations : 50 à 60 cm, de  
2,5 kg à la sortie de l’hiver à plus de  
5 kg avant l’entrée en hibernation
Longévité : 8 à 10 ans
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